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balle et qui est en usage dans presque toutes les armees pour
eviler le plombage. Ce papier se deteriore soit dans les magasins,
soit plus lard par l'humidile, et ses debris ou residus dans le
canon ou dans la douille sont des causes de nombreuses irregu-
larites du tir. Avec le manteau de cuivre, ces risques disparaissent

et l'usure des parois de l'arme est moins rapide.

Aux philanthropes qui redoutent l'effet du cuivre sur les

blessures, on oppose les avis de plusieurs medecins, notamment de
IM. le professeur Kocher, dans son livre sur les blessures des

pieds, signalant au contraire les dangers de la balle de plomb
mou par suite de sa trop facile fusion.

En somme, le fusil de 8 mm. parait realiser un vrai progres,
digne de ceux que la Suisse a ete la premiere en Europe ä introduire

dans ses troupes, il y a quelques annees, c'est-ä-dire le

petit calibre en 1852 et la repetition en 1863/66. Esperons que si

les essais, qui seront pratiques en grand dans quelques ecoles
mililaires de 1884, confirment les resultats dejä acquis, nos legis -

lateurs ne se laisseront pas arreter par les depenses que necessite-
rait soit un nouvel armement, soit une transformation — possible,
dit-on — de l'armement actuel1.

Prise de Son-Tay par les Francais.

Rapport officiel du contre-amiral Courbet.

Hanoi, le 19 janvier 1884.

Monsieur le ministre. — J'ai l'honneur de vous rendre compte
des Operations qui ont ea pour resultat la prise de l'inviolable
Son-Tay.

Le II decembre, au matin, le corps expeditionnaire quitlait
Hanoi par deux voies differentes. Une premiere colonne (colonne
de gauche), sous les ordres du colonel Belin, prenait la route de

terre par Phu-Oa'i et Phong, oü eile devait passer la nuit.
Cette colonne comprenait :

1 Le nouveau fusil ne coüterait que 4 ä 5 fr. de plus que le Vetterli
actuel; la transformation se ferait au prix de 20 ä 35 fr. par piece.
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Les bataillons Jouneau et Le Tellier (lirailleurs algeriens) et le
bataillon Donnier (legion etrangere), formant le regiment de
marche du 19e corps;

Le bataillon Roux (infanterie de marine);
800 auxiliaires tonkinois (commandant Bertaud);
Deux batteries attelees de 4 de montagne et une batterie attelee

de 65mm (artillerie de marine);
Deux escouades de tölegraphistes et une ambulance.
Apres avoir traverse le Day, eile devait rejoindre, le lendemain,

l'autre fraction du corps expeditionnaire, qui prenait
passage sur la flottille.

Cette seconde fraction (colonne de droite), commandee par le
colonel Bichot, comprenait :

Les bataillons Chevallier, Dulieu et Reygasse (infanterie de

marine), sous les ordres du colonel de Maussion;
Le bataillon des fusiliers marins, commandant Laguerre ;

Trois batteries trainees de 4 de montagne (artillerie de

marine);

La batterie de 65ram du corps de debarquement de la division
navale;

Deux escouades de tölegraphistes et une ambulance.
Une compagnie de tirailleurs annamites de Cochinchine elait

adjointe ä chacun des bataillons d'infanterie de marine, une aulre
au regiment du 19<= corps.

La flottille se composait ainsi qu'il suit :

Le Pluvier, la Trombe et ['Eclair, porlant ensemble environ
1500 hommes;

Les petites canonnieres Hache, Mousqueton et Yatagan,
surveillant et protegeant la marche ;

La Fanfare, mouillee depuis longtemps au-dessus de Palan,
degageant le cours du fleuve en amont;

Tiois chaloupes ä vapeur chargees des Communications;
Enfin un grand nombre de remorqueurs et de jonques portant

le reste des troupes et le materiel.
La batlerie de 80mm de campa?ne avait ele embarquee, comme

reserve, dans le chaland le Cuan-Cam.
La Surprise restait ä Hanoi pour proteger la ville et le cours

du fleuve en aval.
J'avais mon pavillon sur le Pluvier.
Ce n'est pas seulement afin d'accelerer le mouvement que je

dirigeais une partie du corps expeditionnaire par le fleuve. Pres-
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que certain que l'ennemi ne nous attendait point ä l'endroit
choisi pour le debarquement, je comptais que celte colonne
donnerait ä l'autre un vigoureux appui si le passage du Day etait
dispute. En deux heures de marche, eile pouvait prendre ä

revers les forces qui s'y opposeraient.
La flottille remonta le fleuve sans autre incident que quelques

coups de botchkiss tires ä grande dislance sur des pavillons
blancs qu'on apergut pres d'une pagode de la rive gauche, aux
environs de Palan.

En approchant de l'entree du Day, le Mousqueton, sur lequel
se trouvait le chef d'etat-major de la division navale, prit Ies de-
vanls pour aller indiquer le point de debarquement et vörifier
Ies sondages d'apres lesquels ces poinls avaient ete choisis quelques

jours auparavant.
A trois heures trente, je quittai le Pluvier el me transportai sur

YEclair avec le colonel Bichot, le colonel Badens, le colonel Bö-
villon et mon elal-major general.

Cette canonniere alla immediatement accoster la plage ä 500

metres au-dessus de l'entree du Day. Le debarquement commenca
sous la direction du capitaine du Mousqueton et continua sans re-
läche au für et ä mesure que les navires charges de Iroupes
venaient s'accoster. Pendant te temps, le Pluvier et les pelites
canonniöres protegeaient l'operation, qui ne fut d'ailleurs nullement
inquiötöe par l'ennemi. A six heures du soir, infanterie, artillerie,
chevaux et bagages etaient ä terre.

Les balaillons, aussitöt formes, avaient regu l'ordre de pousser
en avant, perpendiculairement au fleuve jusqu'ä la grande digue,
situee ä deux ou trois kilometres ä l'intörieur, et de prendre
leurs cantonnements en s'öchelonnant dans les divers villages
situes sur cette ligne.

Je plagai mon quartier-general sur le bord du fleuve, restant
ainsi en communication avec la flottille et avec le poste de

telegraphie optique de Palan.
Ce poste me donna le soir meme des nouvelles de la colonne

de gauche.
Le colonel Belin s'ötait avance sans incident jusqu'au Day, y

avait trouve les jonques destinees ä elablir un pont; il comptait
le construire pendant la nuit et Iraverser le lendemain malin de
bonne heure.

Dans la malinee du 12, je parcourus les posilions avec le colonel

Bichot et le chef d'ötat-major, et je reconnus le pays. Com-



84 REVUE MILITAIRE SUISSE

pletement plat, et relativement sec ä cette epoque de l'annee, il
est couvert de villages brises, generalement entoures d'öpaisses
haies de bambous qui en font de petiles forteresses. Ces villages
laissent entre eux des espaces degages couverls de rizieres et de

champs de Cannes ä sucre.
Dans l'apres-midi du 12, toute la colonne de droite fut portöe

en avant et etablie, depuis le fleuve jusqu'ä la grande digue, sur
une ligne de 2 kilometres de developpement perpendiculaire ä

la rive, passant par le village de Xuyen-Van, oü s'etablit le

quartier-general. Les bataillons etaient ranges dans l'ordre suivant, ä

partir de la droite :

Bataillon Chevallier s'appuyant au fleuve; bataillon des fusiliers
marins, commandant Laguerre, ä cötö du quarlier-general;

Bataillon Reygasse;
Bataillon Dulieu, ä l'extreme gauche, s'appuyant ä la digue.

L'ariillerie, sous les ordres du colonel Revillon, ötait placee un
peu en arriere du quarlier-general.

Cependant, la coionne de gauche rencontrait de grandes
difficultös pour traverser le Day. Le pont ötabli dans la nuit s'etait

rompu, et le colonel Belin s'etait vu oblige de faire le va-et-vidnt
avec des jonques, non sans eprouver de serieux embarras pour
le Iransport des canons et des chevaux. Ce passage, effectue d'ailleurs

sans resistance, occupa toute la journee du 12, el la nuit etait
döjä fort avancee quand les troupes purent prendre leurs
cantonnements. C'est seulement le 13, ä midi, que la colonne Belin,
arrivant par la grande digue, opera sa jonclion et prit position
ä l'extreme gauche du corps expeditionnaire. Les troupes de

cette colonne ötaient faliguöes; cela me decida ä altendre au
lendemain pour franchir l'espace de 5 ou 6 kilometres qui nous
separat des ouvrages avances de Son-Tay.

Le 14, ä six heures el demie du matin, ie corps expeditionnaire

se mit en marche sur deux colonnes. Celle de gauche,
commandee par le colonel Belin, suivait la grande ligne
intörieure; celle de droite, commandee par le colonel Bichot, s'avan-
gait par la roule 'qui borde le Song-Co'i, tandis que la flottille
suivait ä petite vitesse sans döpasser la tele des troupes.

A neuf heures trente, la tele de colonne s'arrelait ä la pagode
de Thien-Loc, au poinl oü la grande digue vient rejoindre la rive;
la colonne de gauche la rejoignait un quarl-d'heure apres. Non
loin do ce point se trouvaient les premiers postes ennemis.
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il

11 convient, avant de commencer le röcit des combats qui ont
amene la prise de Son-Tay, de donner une description dötaillöe
des nombreux ouvrages que l'ennemi avait accumulös aux abords
de cette ville et qui en faisaient une forte place de guerre.

La citadelle de Son-Tay, siluee ä 2 kilometres du fleuve environ,

forme un carrö de 300 metres de cötö entoure d'un mur en

briques de 5 metres de hauteur. Le mur esl couronne de fraises
constituöes par des bambous croisös et lies entre eux. Cette ligne
de fraises fait saillie ä l'extörieur sur une largeur de 2 metres et

prösente un obstacle sörieux ä l'escalade. La parlie superieure
du mur forme parapet de 10 metres de largeur, sur lequel sont
disposees des plates-formes pour l'artillerie et des abris pour les

defenseurs. A 80 centimetres au-dessous de la crete du mur
regne un terre-plein.

Au milieu de chaque face se trouve une demi-tour circulaire
de 30 melres de diametre, dont le flanc droit est perce d'une
porte voülöe. Un pont massif en briques traverse le fosse dans la
direction de la capilale de la demi-tour. Une porte en bambous
ferme l'entröe du pont; une porte massive en bois donne acces
dans la demi-tour et dans la citadelle. La porte de l'Est est mu-
ree.

Un fosse d'environ 20 metres de large, profond de 3 metres el
rempli d'eau et de vase sur une profondeur de 1 metre, entoure
le rempart, dont il est söpare par une espece de berme ou bände
de terre appelöe Chemin des elephants. Les talus du fossö sont ä

pie et revetus de magonnerie.
A l'inlörieur de la citadelle on distingue la lour en briques,

de 18 metres de hauteur, qui domine au loin. Le reste de la
citadelle est oecupe par les maisons des mandarins, les magasins ä

riz, vastes bätiments visibles ä l'extörieur, et d'autres ödifices
publics.

Autour de la citadelle se trouve la ville, qui se compose de

quatre rangees de maisons en briques ou en torchis disposees le

long des routes aboutissant aux qualre portes de l'enceinle
extörieure. Ces portes sont en magonnerie massive; Celles de l'Est
et de l'Ouest sont murees en terre, celles du Nord et du Sud seules

peuvent s'ouvrir : les portes sont reliees par un retranchement

compose d'un parapet en terre de 4 ä 5 metres de
hauteur, perce d'embrasures et de erönaux revetus en bois ou en
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clayonnage, permettant aux defenseurs de tirer le fusil ou le
canon sans etre vus du dehors. Le parapet est entoure d'un fossö

de 5 melres de largeur rempli d'eau, alimente par un arroyo voisin.

Une ligne d'abatis en bambous secs non elagues recouvre le

fosse. Enlre le fossö et le parapet, une berme de 3 ä4 metres de

largeur est couverte de bambous vivants, tres serres, de 8 10
metres de haut, qui cachent eompletement la ville aux vues de
l'extörieur. Cette haie de bambous est un obstacle infranchissable
sous un feu nourri.

La porte Ouest de l'enceinte extörieure etant muree, un
passage d'nu metre de large a ötö pratique ä travers la haie de
bambous, ä 40 metres au sud de la porte. Par cetle ouverture on

peut arriver au pied du rempart el l'escalader. Elle est couverte
par un tambour fermö lui-meme par une porte en bois. Exlö-
rieurement, une route aboutil ä la porte Ouest et conlourne le

fossö jusqu'ä la porte du tambour, qu'il faul franchir d'abord

pour pouvoir entrer ensuite dans l'enceinle, un ä un, parla
coupure pratiquee ä Iravers les bambous.

Les portes du Nord, du Sud et de TEst sunt prolögees par un
tambour en palanques; des döfenses accessoires, petits piquets,
chevaux de frise, fraises, couvrent les abords el les couronne-
ments des portes.

A l'extörieur de la ville, le lerrain est couvert de villages et de

pagodes fortifiees par une haie vive de bambous et un parapet
en terre perce de creneaux qui defendent les approches de
l'enceinte. Les principaux sont : Mai-Chay, Nghia-Phu, Thanh-Tri,
Vao-Gia, vers le Sud; Thien-Huan et Phuc-To, vers le Nord-Esl; le

village, le marchö, les pagodes de Phu-Nhi, Van-Mien, vers le

Nord-Ouest. Du cötö du Sud-Ouest, l'enceinte exterieure est lon-
göe par un arroyo de 30 metres de large, sur lequel est un pont
en bambous, en partie detruit, conduisant de la porte Ouest ä la

pagode de Xa-Ba.
De la porte Nord une rue conduit ä l'embarcadere de Phu-

Nhi, qui avait etö considere par l'ennemi comme notre point de

döbarquement et avait öle döfendu en consequence.
La digue venant du Day se rapproche du fleuve et va tomber

sur la rive ä Thien-Loc; eile s'en ecarte ensuite progressivement
pour la rejoindre une seconde fois au village de No'i. L'embarcadere

de Phu-Nhi est au milieu de ce demi-cercle, parfaitement
commnndö par la digue, qui a environ cinq metres de surele-
vation.
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La partie de la digue siluee entre Thien-Loc et Phu-Sa a öle

rongee en deux points par Jes eaux; aussi a-t-elle ötö doublee
dans le Sud par une nouvelle digue traversant Lingh-Chien et

rejoignant l'ancienne ä Phu-Sa.
Ces deux portions de digues, que nous appellerons aussi branehes

de Phu-Sa, sont barröes par une palissade terrassee ä hauteur

de Thien-Xuan. A 100 metres dans l'est de leur point de

jonction elles sont barröes de nouveau par un retranchement en

terre arme d'un canon place dans une casemate qui les enfile
suivant la direction de l'Est. A hauteur de ces deux balteries
casematees, un retranchement bat le lerrain qui les separe jusque
vers Thien-Loc.

Entre ce retranchement et le point de jonction des deux branehes,

la digue du Nord est organisöe en batterie casematee. Chaque

piece a sa casemate ; entre les casemates sont des creneaux
pour le fusil. Celte batlerie a vue sur le fleuve et sur le terran
qui le separe de la digue jusqu'ä l'embarcadere. Un mirador en
bambous permel de voir au loin dans toutes les directions.

La branche du Sud est organisöe de la meme maniere; eile
bat le terrain qui s'etend vers Phuc-To, Thien-Xuan et la partie
nord-est de l'enceinte exterieure. Une porte defilee, pratiquee
dans un retour de la coupure, permet de communiquer avec le

reste de la digue vers Linh-Chien.
L'ensemble des deux branehes et des retranchements constitue

un ouvrage fermö.
Du cötö du Sud, le village de Phu-Sa est entoure d'un

retranchement en terre pourvu de creneaux, qui se relie ä la branche
Sud et la flanque dans tous ies seus. Ce village et la plaine sont ä

6 ou 7 melres au-dessus du niveau de la digue. Aux abords, le

sommet et les talus de la branche Sud sonl garnis de piquets de

bambous et d'abatis. Du cötö du Nord, le pied de la digue est

longo par un fosse plein d'eau couvert d'abatis de bambous.
Le fleuve est battu en travers par les canons de Phu-Sa et enfile

par une grosse piece etablie pres de la rive ä la meme
hauteur. Cette piece est protegöe par un parapet et des traverses.

Tel est l'ensemble des ouvrages designes sous le nom de forts
de Phu-Sa, qui forment le point d'appui oriental des defenses

dirigees contre le fleuve.
La digue ä partir de Phu-Sa vers l'Ouest, jusqu'ä Noi, esl organisöe

en une immense batterie : toutes les pieces sont sous
casemates; des traverses nombreuses abritent les defenseurs et les
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pieces contre l'enfilade. Un mur en terre, de I m. 50 de hauteur
et 2 metres d'öpaisseur, couronne ja crete de la digue du cötö du
fleuve. Le sommet de la digue, qui a 8 ou 10 metres de largeur,
forme le terre-plein. Les defenseurs sont couverls par une rangee
de maisons en paillottes disposees sur la crete opposee. Ces maisons

servent de logement et de parados. Cette disposition exisle
aussi sur les branehes de Phu-Sa et empeche de voir d'une
branche les defenseurs de l'autre.

A 100 metres ä l'ouest de Phu-Sa, la digue est fermee par
une forte palissade renforcee par un parapet en terre dispose
pour la fusillade et pourvu d'une casemate armee d'un canon.
Celte coupure bat le fort de Phu-Sa et forme de ce cötö un
second point d'appui ä la grande ballerie de la digue. Celte

coupure a un retour perce d'une porte bien defilöe.

Au passage de la route de l'embarcadere ä la citadelle, un
grand tambour en terre et en palanques, avec casemates basses,

couvre la porte et flanque le fossö de la digue. Ce tambour est

conlourne par le fossö. II forme nn veritable bastion. A l'ouest de

ce tambour, le fossö s'elargit et forme un espece d'ötang jusque
vers No'i. La rue de l'embarcadere est d'ailleurs obstruöe, enlre la

digue el la ville, par une barricade armee d'un canon pouvant
lirer vers la digue.

A No'i, une ballerie enfile la digue vers l'Ouest. Cette balterie
est reliee avec les defenses du villageVan-Mien par une palissade

percee d'une porte pour communiquer ä l'ouest de No'i.

Enfin, ä l'ouest de l'embarcadere, pres du fleuve, un forlin
palissade en hambous, presque entierement construit, est deslinö ä

coneourir, avec le gros canon de Phu-Sa, ä enfiler le fleuve. II
n'est pas arme.

L'armement des ouvrages extörieurs de la citadelle se compose
de plus de 100 pieces de canon, dont la moitie environ sont de

petit calibre et susceptibles d'etre deplacees d'une batlerie ä

l'autre.

D'apres cette disposition des ouvrages, il fallait s'appuyer sur
le fleuve pour avoir une base d'operations solide, surtout avec le

concours des canonniöres, ainsi que pour echapper ä toutes les

difficultes de ravitaillement en vivres comme en munitions. C'etait

aussi par lä que la porte nord-ouest de l'enceinte, objectif
prösumö de l'attaque, etait le plus accessible.
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HI

Aussitöt arrive ä Thien-Loc, apres avoir reconnu les positions,
je fis avancer sur la branche Sud le bataillon d'infanterie de
marine, commandant Dulieu, precede de sa compagnie de tirailleurs
aDamites, capitaine Doucet, et flanque dans la plaine du cötö du
village de Linh-Chien, par une compagnie d'auxiliaires tonkinois.
Deux pieces de 4, en batterie sur la grande digue, battirent en
meme temps, du cötö de la plaine, les postes avancös ennemis,
qui furent enleves sans grande difficulte, et la tete de colonne
arriva rapidement au village de Linh-Chien. Le bataillon de Rey-
gasse s'engagea sur la branche Sud ä la suite du bataillon
Dulieu. En meme temps, une batterie d'artillerie, placee ä l'ouest de
la grande digue, entre les extremites est des branehes de Phu-Sa,
batlait la pagode du village, sur laquelle tirait egalement la
flottille.

Vers dix heures trente, le bataillon Roux et, un peu plus tard,
le bataillon Chevallier (infanterie de marine), s'avangant par la

branche Nord, avec le bataillon Dulieu, qui ötait arrive ä la

meme hauteur sur la branche Sud, oecuperent le village et la
pagode; nos troupes se trouvaient ainsi ä 500 ou 600 metres des

ouvrages de Phu-Sa, dont le feu tres bien nourri, ralenlit leur
marche.

Une batterie de canons de 4 fut ötablie alors entre les deux
branehes, ä l'ouest du village de Linh-Chien, et deux pieces de 4

sur la branche Sud, ä la sorlie du village. Ces pieces ouvrirent
leur feu vers une heure de l'apres-midi, prenant ä revers Ies

casemates de Phu-Sa et battant directement la batterie ennemie de
4 pieces de la branche Sud.

La flotille, de son cöte, engagea le combat avec la batterie de

Phu-Sa et les jonques armees de canons qui etaient accostöes ä

l'embarcadere. La Fanfare seule, serrant de pres la rive gauche,
avait vue sur les ouvrages de Phu-Sa, qu'elle battit jusqu'au
moment de l'assaut. Le tir avait lieu entre 1500 el 2000 metres.

L'ennemi ripostait vigoureusement. Ses projectiles tombaient
au milieu des navires; l'un d'eux atteignit la Fanfare et fut
arrete par le blindage en chaines dont cette canonniere s'etait
prolegee ä l'extörieur; l'autre lomba ä bord de l'Eclair, perga la

toiture et s'amortit dans une caisse ä eau. En revanche, nos obus
occasionnaient de grands ravages, coulaient des jonques, demon-
taient plusieurs pieces et röduisaient les batteries au silence.

7
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Cependant, les defenseurs de Son-Tay cherchörent ä operer une
diversion sur notre gauche. Une troupe nombreuse, sortie par la

porte Est de la ville et appuyöe par l'artillerie de Phu-Sa et celle
de la place, se developpa dans la plaine jusqu'au village du Phuc-
To. Une portion du bataillon Dulieu, le bataillon Beygasse et,

vers deux heures de l'apres-midi, le bataillon de la legion etrangere,

commandant Donnier, appuye par trois pieces dans la plaine
et par une batterie d'artillerie etablie sur la branche Sud, furent
envoyös ä leur rencontre, tandis que le bataillon Le Tellier, fouil
lant les villages de Phu-Loc et tous les abords de la grande
digue, les maintenait dans le sud de celle-ci.

Pendant toute la journee, ce cötö du champ de bataille fut le

theatre d'un combat indecis, engage ä fond Di d'un cöte ni de

l'autre, tandis que l'action principale se poursuivaitä Phu-Sa.
A deux heures et demie, le bataillon Jouneau (tirailleurs

algeriens), qui ötait en reserve ä Thien-Loc, regut l'ordre de se porter

en avant. II vint prendre position derriere une haie de
bambous, entre la branche Nord et le fleuve, ä 400 metres environ
de Phu-Sa, soutenu par une balterie de canons de 4 et par le

feu de la flottille, A sa gauche, le bataillon Chevallier et une partie

du balaillon Boux, soutenu par deux batteries de canons de

4, ötaient deployes dans l'espace compris entre les deux branehes
et se reliaient au bataillon Dulieu, dont deux compagnies, soule-
nues par deux pieces de 4, formaient la tele de colonne sur la
branche Sud.

Le colonel Belin, dirigeant plus particulierement l'operation
sur la branche Nord, ötait assiste sur la branche Sud par le colonel

de Maussion. Vers quatre heures, le colonel Belin, jugeant que
le feu de l'ennemi se ralentissait sensiblement, demanda Pautori-
salion de donner l'assaut.

La flottille regoit l'ordre de cesser le feu et, au signal du
colonel Belin, nos troupes s'ölancent avec un elan admirable. Le
bataillon Jouneau, son commandant et la compagnie Godinet en
tele, file presque homme par homme, en dedans de la branche
Nord, en dessous et en arriere des casemates ennemies, tandis
que les bataillons Chevallier et Roux traversent, non sans
difficulte, la plaine maröcageuse qui precöde le retranchement cre-
nelö. Sur la branche Sud, les compagnies Cuny (infanterie de
marine) et Doucel (tirailleurs annamites), du bataillon Dulieu, sou-
tenues par une partie du bataillon Reygasse,enlevent ä la bayonnette

la partie qui defend le passage; le capitaine Doucet trouve
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dans cette altaque une mort glorieuse. Ces compagnies, gagnant
au pas de course le point de jonction des deux branehes, y ral-
lient le bataillon Jouneau, qui s'en est empare quelques instants

auparavant. Mais l'ennemi, repousse, fait une resistance intrepide;
solidement etabli derriere la barricade eievee en travers ä 100
metres au-delä du point de jonction, embusque dans le village
qui borde la brauche Sud ä notre gauche, il dirige sur nos troupes

uu feu meurtrier; deux fois la compagnie Godinel, soutenue

par la compagnie Cuny, se precipite ä l'assaut de la barricade,
deux fois son elan vient se briser contre un obstacle infranchissable.

Le capitaine Godinet et son adjudant sont tuös, le commandant
Jouneau regoit une balle dans la cuisse, le capilaine Cuny est blesse

au bras; le lieutenant Clavet, qui le remplace, tombe frappe d'une
balle quelques instants apres. L'incendie des maisons voisines
allume par l'ennemi offre un nouvel obstacle. La nuitapproche. Le
colonel Belin et le colonel de Maussion, pröoccupös de defendre
les positions conquises avant de pousser plus loin, font commencer

un retranchement en avant du point de jonction des digues.
Je donne l'ordre d'etablir solidement nos troupes ä l'angle de Phu-
Sa, d'y complöter le retranchement commence, d'abattre les maisons

qui l'encombrent et d'y envoyer 4 pieces de 4; je fais occuper

d'un bout ä l'autre la branche Sud, deployer le bataillon Le
Tellier au Sud de Thien-Loc pour proleger nos derrieres, et je
garde en reserve le bataillon des fusiliers marins. C'est dans cette
forte position que le corps expeditionnaire doit attendre le jour,
au contact de l'ennemi, qui, refoule mais pas encore vaincu,
compte sur la nuit pour prendre sa revanche.

Cette nuit du 14 au 15 fut un combat continuel. Enhardis par
Pobscurite, furieux de leur defaite, les Pavillons-Noirs ne cessent
de harceler nos lignes, dirigeant sur Phu-Sa leurs plus violentes

attaques et nous infligeant des pertes cruelles. Toutefois, ils ne

peuvent entamer nos positions; un dernier mouvement offensif,
tente sur toute la ligne, vers qualre heures du matin, est repousse
comme les aulres; alors ils profitent des dernieres heures de nuit
pour evacuer tous les ouvrages du bord du fleuve et se renfer-
mer dans l'enceinte exterieure de Son-Tay.

Ainsi, Pechec des attaques de nuit, achevant la defaite de
l'ennemi, nous livrait sans combat une sörie de positions dont la

prise de vive lorce nous eül coütö sans doute de tres grands
sacrifices.
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Apres avoir montrö un enlrain admirable dans l'assaut de Phu-
Sa el retrouve une fois de plus cet elan qui les a illustrees dans

tant de batailles, nos troupes, tirailleurs algeriens et infanterie de

marine, ont deploye au milieu de Pobscurite, durant ces longues
heures de lutle, une bravoure, un sang-froid et une energie
digne des plus glorieuses journees de leur hisloire.

Le 15, vers sepl heures du matin, je relournai ä Phu-Sa, oü tout
ötait rentre dans le calme. Je pus franchir sans difficultö la terrible

barricade contre laquelle s'ötaient brises, la veille, tant de

genereux efforts. Les corps mutilös de plusieurs de nos braves
furent retrouvös aupres de la barricade, ainsi que ceux d'un certain

nombre de Chinois que Pennemi avait abandonnös dans sa

fuite.
Je donnai des ordres pour marcher en avant et occuper les

positions evacuees. Le bataillon de la legion etrangere prit la töte
du mouvement; relarde par le peu de largeur de Ia digue, les

barricades et les traverses qui l'obslruaient, ce mouvement dura
toute l'apres-midi du 15. Le soir, le corps expeditionnaire ötait

ränge le long de la digue dans l'ordre suivant:
A l'extröme gauche, dans le fort de Phu-Sa, le bataillon Bey-

gasse, avec les auxiliaires tonkinois et deux batteries d'arlillerie;
immediatement ä l'ouest le bataillon Chevallier; en face de la

grande rue qui mene ä la porte Nord de l'enceinte, le bataillon
des marins; derriere lui, dans le village qui s'etend de la digue
au fleuve, le bataillon Roux, le reste de Partillerie et le quartier
genöral; sur la digue, ä l'ouest des marins, le bataillon Dulieu,
le bataillon Le TelIier, et enfin la legion etrangere; ce bataillon,
le plus ouest, oecupait ä l'extreme droite un ouvrage situö sur
la digue au-delä du village boise de Phu-Nhi, et d'oü Poeil
domine la plaine decouverte qui s'etend ä l'ouest de Son-Tay
jusqu'aux collines de l'intörieur. A l'ouest du quartier general, dans
le village des Potenes, qui s'etend au bord du fleuve, ötait
cantonnö le bataillon Jouneau.

La flottille et le convoi avaient suivi le mouvement des troupes

et elaient venus mouiller prös du quartier gönöral, les bäti
menls de combat un peu en amont, au point d'oü Pon apergoit
la tour de la citadelle, les remorqueurs et les bätiments de Charge
aecostös par le travers el en aval.

Dans la nuit, quelques coups de fusil furent öchangös entre la
legion etrangere et des lirailleurs ennemis embusques dans le
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village boise de Phu-Nhi, qui s'etend de la digue vers l'enceinte
de Son-Tay.

IV

Lel6, au jour, la legion etrangere alla fouiller ce village, oü
se trouvaient quelques Pavillons-Noirs; arrivee ä la lisiere Sud,
eile echangea quelques coups de fusil avec le corps de la place
et revint ensuite reprendre son poste sur la digue.

Le bataillon Le Tellier, envoye en reconnaissance des 6 heures
du matin, arriva sans incident ä 500 metres de la batterie qui
defendait la porte ouest de l'enceinte, et un peu ä droite, ä 300
mölres environ de la grande pagode fortifiee de Mien-Ho'i-Dong,
occupee par l'ennemi. II y ful regu par une vive fusillade : c'etait
le prelude de la journee.

Vers 10 heures, dans le lointain, au pied de collines, une
forte colonne ennemie sortie de la ville se dirigeait vers l'ouest,
tendant sur notre droite un mouvement tournant; quelques-uns
de ses tirailleurs avaienl döjä atteint la digue et gagnaient le
bord du fleuve. Le balaillon Le Tellier, releve par la legion
etrangere dans l'attaque principale, fut Charge de surveiller ce

mouvement de l'ennemi; le bataillon Jouneau avait döjä dirige
une compagnie de ce cötö. Quelques obus, envoyes ä grande
distance par une batterie ölablie sur la digue, jeterent aussi le trouble

dans les masses ennemies.
J'ötais alle le matin examiner le terrain; j'y relournai alors et

j'arretai les dispositions pour l'attaque.
Le bataillon Dulieu prit position autour d'une pagode situee

entre le hameau de Ha-Tray et la pointe du village de Phu-Nhi.
Le bataillon Jouneau fut mis en reserve le long de la lisiere
Ouest du village de Phu-Nhi; ces troupes ölaient appuyees par la

batterie de la digue; le bataillon Chevallier, soutenu par une
batlerie d'artillerie et par le bataillon Reygasse, s'engageait dans
la grande rue qui mene ä la porte Nord, et le bataillon Roux
allait remplacer ä Phu-Sa le bataillon Reygasse. Ces derniers
mouvements avaient pour but de simuler une attaque sur la

porte Nord, oü l'ennemi avait accumule ses plus puissants moyens
de defense, et d'attirer son attention de ce cötö, tandis que l'attaque

principale serait vivement menee contre la porte Ouest.
Cetle derniere, en effet, quoique defendue par une batlerie de

quatre pieces, offre ä l'attaque des conditions particulierement
favorables. Siluee ä l'extremite d'un saillant tres allongö de la
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fortification, eile est percee au milieu d'un front en pan coupe
de peu d'etendue, 30 metres environ. Les deux faces sud-ouest et
nord-ouest qui aboutissent ä cette porte peuvent etre enfilees
facilement par l'assaillant placö aux pagodes Dan-Xa-Trac, Dan-Son-
Xuryen, Mien-Ho'i-Dong et au marchö de Phu-Nhi. Tous les

projectiles dirigös sur le retranchement se concentrent dans le quartier

ouest de la ville et contribuent ä le rendre inhabitable pour
les döfenseurs. De plus, l'aile droite de l'assaillant se trouve
couverte par Parroyo, sur lequel les pagodes nous donnent une töte
de pont.

Enfin le terrain, bas pres de Parroyo et prös de la digue, oü il
est meme marecageux, se releve peu ä peu en approchant de la

porle Ouest. Les pagodes voisines sont placees sur de petites
hauteurs.

Un tertre isole est situö pres de la roule, ä 150 melres de la

porte. Le terrain entre ces mamelons est laille en gradins Iiori-
zonlaux. disposes pour retenir l'eau necessaire ä la culture des

rizieres; les talus qui separent les champs sonl perpendiculaires
ä la direction suivie par l'assaillant; ils ont 60 ä 80 centimetres
de hauteur et forment des parapets naturels derriere lesquels
l'infanterie et l'artillerie peuvent s'abriter et faire feu sans travaux
preparatoires.

Des 2 heures, le tir de la batterie de la digue contre la pagode
de Mien-Ho'i-Dong la fait evacuer promptement. Plus tard, vers
trois heures et demie, eile est oecupöe par une co.npagnie de
tirailleurs annamites (lieutenant Ganeval, ancienne compagnie
Doucet) et une compagnie d'infanterie (capilaine Bauche), toutes
deux du bataillon Dulieu, et par une batterie d'arlillerie. Vers
la meme heure, le bataillon de la legion etrangere prend position
en avant du hameau de Ha-Tray, dans des maisons situees ä 300
metres environ de la porte Ouest et derriere les petits terrassements

qui coupent la plaine en cet endroit. De lä il dirige un feu
non interrompu sur la place, qui riposte vigoureusement de ses

fusils et de ses canons. Accompagnö des colonels Bichot, Belin,
Badens et Revillon, je vais reconnaitre la position ä la hauteur
des lignes de tirailleurs. Un feu tres vif part de toute la ligne
des fortifications ennemies.

Trois balteries d'artillerie sont placees, deux ä gauche, la
derniere ä droite du hameau de Ha-Tray, ä 400 metres environ de
l'enceinte; le bataillon de fusiliers marins, masse en röserve ä

l'abri d'un monticule, un peu en arriere des batteries de gauche.
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On voit bienlöt se dresser au-dessus de la porte muree trois
grands ötendards noirs ä lettres blanches, longtemps balances et
enfin plantös au sommet du parapet. Vers quatre heures, la bat-
teiie de 65mm du corps de döbarquement vient prendre position
un peu en arriere des lignes de la legion etrangere, ä la hauteur
d'un petit tertre oü se tient l'ötat-major genöral.

Pendant ce temps, le mouvement tournant de l'ennemi sur
notre droite ötait facilement arrete par les tirailleurs algeriens
et les canons hotchkiss du Pluvier. L'Eclair et la Trombe execu-
taient un bombardement lent et precis de la citadelle intörieure,
dont la base et les abords portent la trace des obus. Ce bombardement,

quoique ayant seulement une action indirecte dans la
lutte qui se poursuivait, ebranlait puissamment le moral de
l'ennemi en rendant presque intenable son seul refuge en cas de
defaite. Le bataillon Chevallier rencontrait ä la porte Nord une
resistance energique et combattait avec une persöverance et une
bravoure remarquables, sans avancer sensiblement.

Cependant nos troupes, la legion etrangere en tete, gagnent du
terrain de minute en minule; vers cinq heures, les premieres
lignes de tirailleurs ne sont plus qu'ä 100 metres du fossö.

L'ennemi, ebranlö par un feu etourdissant, röpond avec moins de

vigueur; le soleil baisse. Le moment est venu de tenter l'assaut.
L'artillerie cesse son feu; je commande: « En avant! » Les

clairons sonnent la Charge, nos vaillants soldats se pröcipitenl
aux cris de : « Vive la France! » La legion etrangere, ayant ä sa

tete le commandant Donnier, court vers la porte muree; le
bataillon des marins, guido par le commandant Laguerre vers la

poterne de droite oü s'ölance egalement la compagnie Bauche,
du bataillon Dulieu. Les Iroupes dösignees pour rester en röserve

trepignent d'impatience; le colonel Bichot est oblige de se mul-
tiplier pour les empöcher de suivre leurs camarades.

L'ennemi dirige sur nos braves un feuintense; plusieurs tom-
bent, mais rien n'arröte leur elan. La töte de colonne de la legion
etrangere, ne pouvant franchir la porte muree, file vers la droite
le long de la fortification et reussit ä se frayer un passage ä

travers le fouillis inextricable de bambous et d'obstacles de toutes
sortes qu'y ontaccumulös les döfenseurs; le capitaine adjudant-
major Mehl tombe, frappe d'une balle au milieu de ses hommes ;

une parlie des marins döblaye la polerne, tandis que d'autres
traversent directement le fossö avec l'infanterie de marine et

rejoignent la legion etrangere sur le talus exterieur du rempart;
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ceux que l'encombrement relient en dehors couvrent le parapet
de feux.

Apres des efforts inou'is, la haie de bambous cede. Le soldat
Minnaerl, de la legion etrangere, le quartier-maitre Le Guirizec,
des fusiliers marins, et le caporal Mouriaux, de l'infanterie de

marine, entres les premiers dans l'interieur de la place, sont
immödiatement suivis par des masses nombreuses. La batterie de la

porle muree est tournee et envahie, les grands ötendards noirs
tombent et sont remplaces par le drapeau frangais; les ennemis
fuient en desordre vers la citadelle, nos troupes les poursuivent ä

travers les rues. A cinq heures quarante-cinq, j'entre dans la
place, aecompagne de mon elat-major gönöral; la nuit se fait
rapidement, couvrant la retraite de l'ennemi qu'il serait teme-
raire de poursuivre au milieu de l'ohscuritö dans une ville
inconnue. II faut s'arreter au milieu de ce brillant triomphe et s'or-
ganiser contre un retour offensif.

Le colonel Bichot s'oecupe immödiatement d'approvisionner la

place en munitions, en vivres; le commandant Laguerre est

nommö commandant superieur, le lieutenant-colonel de Maussion

demande ä le seconder: trois balaillons et trois batteries
passeront la nuit dans l'enceinte; le bataillon de marins occupera
l'enceinte depuis la porte Ouest jusqu'ä la porte Nord; la legion
etrangere occupera cette porte et la rue qui se dirige vers la
citadelle; le bataillon Dulieu occupera la partie de l'enceinte qui
s'etend au sud de la porte Ouest. On restera toute la nuit sur la
defensive. Le premier soin est de rendre les portes Nord et Ouest

praticables, de barricader les rues qui menent ä la citadelle.
Celle-ci sera attaquöe le lendemain malin.

Je rentre ä 8 heures du soir au quartier general, apres avoir
vu arriver le premier convoi de vivres et de munitions.

La nuit se passa dans un calme profond.
Des que le jour parut, le commandant Laguerre et le colonel

de Maussion, qui s'avangaient prudemment pour reconnaitre les
abords de la citadelle, purent constater que l'ennemi l'avait
evacuee. Ils y penetrörent sans coup förir.

A neuf heures du malin, j'y entrais moi-meme, aecompagne du
colonel Bichot et des officiers de l'ötat-major genöral, aux accla-
mations de nos vaillants soldats; un drapeau tricolore, forme de

trois lambeaux de pavillons ennemis noues ensemble, floltait sur
la tour de Son-Tay. Jamais trophöe ne fit battre plus vivement le
coeur d'un Frangais.
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On a su, depuis, que l'ennemi avait fui la ville en desordre
aussitöt apres l'assaut de la porte Ouesl. Tout y indique une fuite
precipitee. Canons, argent, munitions, vivres, vetements, les
defenseurs ont tout abandonnö, tout, meme leurs morts, malgre le

respect lögendaire que les Pavillons-Noirs eux-memes professent
pour les victimes du feu de l'ennemi.

Faute de pouvoir leur couper la retraite, je fis partir immediatement

VEclair pour les empöcher de franchir la riviere Noire.
Quoique cette canonniere calät ä peine 80 ä 90 centimetres, la
baisse des eaux du fleuve ne lui permit pas d'atteindre le
confluent de la riviere Noire. II fallüt se rösigner ä laisser les debris
de l'armee de Leuu-Vinh-Phuc se refugier dans la direction
d'Hunghoa et remettre au mois de mai l'expedition contre celte
forteresse. De son cöte, la Trombe se trouvait arretee ä l'entröe du
Day par un seuil infranchissable ; mais ce contre-temps est moins
deplorable, peu d'ennemis ayant fui dans cette direction.

D'apres les renseignements que nous avons pu recueillir
jusqu'ä prösent, les perles de l'ennemi seraient tres considerables :

900 tues et plus de blesses; Leuu-Vinh-Phuc et son lieutenant
blesses, plusieurs mandarins chinois tuös.

De notre cötö, 68 tuös et 249 blesses le 14; 15 tuös et 70 blesses
le 16. Dans ce nombre, 4 officiers tuös et 22 blesses.

Si cruelles que soient ces pertes, les journees du 14 et du 16

resteront ä jamais memorables. Phu-Sa et Son-Tay ont leur place
marquöe dans nos plus glorieux Souvenirs. Le corps expeditionnaire

du Tonkin, compose d'elöments divers mais animes du

meme souffle, a accompli des prodiges de valeur.
II ne fallait pas moins qu'un patriotisme ardent pour surmonter

tant d'obstacles accumules depuis plusieurs annees, pour vaincre

un ennemi aguerri, superieur en nombre, bien armö, solidement

retranchö derriere ses palissades. La France doit etre fiere
de ses enfants : l'honneur de ses armes ne pouvait etre confie ä

de plus vaillants soldats.
Je suis avec un profond respect, monsieur le minislre, votre

tres obeissant serviteur.

Le contre-amiral commandant en chef les forces
de terre et de mer au Tonkin,

A. Courbet.
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